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PREMIERE PARTIE.

LE VICOMTE DE CAVAROC.

V1

UNE LETTRE.

Retournons de quelques heures en
arrière et rejoiznons l'héroïne de ce

récit, l’auline-lalbot, baronne de Las-" gnis-je 7. en dévorérent uno partie...
cars, au IUGiment OÙ sun mari venait de
la quitter, la Inissantanéantie et brisés
sur un sopha, dans son appartement de
I'hétellerie du Faweon-Blane, La jero
femme resta longtemps immobile et
miuette, la tôle renversés en arrière, par-
mi les flots de ses cheveux dénoués. De
grosses larmes s'échappaient de ses pau-
pièresrougies et ronluient sans ‘nterrap-
tion sur ges joues, comme les perles d'un
collier dont le fil'est rompu. Peu à peu
un état de violente agitation nerveuse
vint remplacer cotte navrante prostra-
tion ; sx poitrine se eouleva, ses sanglots
éclatèrent, elle se tordit les mains à
plusieurs reprises, en balbutiant d'une
v.ix & peine distincte :
—Oh ! mon Dieu... Seignev- mon

dieu... ne §e prandrez-vovs pas en
pitié 1.
Après avoir poussé ce yémissement

d'angoisse, Pauline quitta sou siège ;
elle marcha pendant quelques instants
dans la chambre, elle appuya son front
brûlant contre les vitres de l’une des
fenêtres, puis elle alla s'asseoir à une
petite table st" laquelle ar trouvaient
une écritoire, du papier et des plumes ;
elle saisit uné de ces plumes qu'elle
trempà dans l'éncre aves une vivacité
fébrile et elle se niit à cor’ e rapidement.
Nous allons mettre à profit nos privilé-
ges de romancier, pour lire par-dessus
son épaule, et pour reproduire les
lignes doulourerses que sa plume lais-
soit tomber sur le papier en mème
temps que ses larmes :

“ Ma bonne Audouin, ma seconde,
ma véritable mère, mon unique amie
en ce monde, je viens, hélas | te causer
aujor-d'hui le plus profond chagrin
que tu puisses ressontir… Je viens te
dévoiler dans toute son horrev- une
vérité que tu soupçonnais peut-être déjà,
mais que du moins je m'étais juré de
te cachor toujours... La force et le cou-
rage me manquent aujor-d'hni pour
tenir mon serment. Il faut que tu
saches tout. mon cœur trop gonile
léborde... il me semble qu’en le ver-
sant dans le tien, je trouverai ln soule
consolation, le seul soulagementque jo
puiase espérer encore... Ma mére, mon
Amie, ta pauvre enfant est la plus
malheureuse des créatures... ses souf”
frances sont si poignantes, ses tortures
sont si cruelles, que de toute son âme
elle appelle la mort à son secours, car
la mort, c'est le calme, c’est l'oubli,
c'est le rapos.…

** Ecoute moi, ma bonne Audouin,
ot toi qui me connais, juge de ce que
je dois éprouver quand 1 mé faut
accuser celui dont je porte le nom,
quand il me faut m'avouer à: mois
même et t'avouer à toi, qu'il eet
indigne non-seuloment de ma tens
dresse, mais encore de mon estime...
Lo baron de Lascars ne m's jamais
aimde... le roman de.son amour ne fut
qu'un long mensonge... son prétendu
désintéressement nefut qu'une odicuso
¢omédie... je me croyais pauvrs, il me
savait riche, richo de toute la fortune
de mon malheureux oncle Philippe
Talbot... Lo baron de Lasoars, ls jour
où il me conduisait à l'autel, avait
dans son portefouille le testament qui
m'instituait légataire universelle du
frère de mon père, de mon unique
parent, tué on duol ou plutôt assassiné,
quelques jours à peine avant mon ma-

! fondirent entre les doigts de M. de
Lascars comme se fond la cire au
lieu d’en brasier ; les prodigalités les‘
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“Ta te demandes, sans doute com-, ,Ç 2

= went il se fait que cat effroyable “se-* moment souglle conf d'une émotion vive 117 Rue St. Jogeph St. Roch
| çret soit connu de moi 3. Voici ma
képause : Cat ami, ce complice de Ro-
land, un misérable qui se. noumne le
chovalier de La Morlière, fr-ieux de

; Voir ropouseër ses demandes d'argent
incessantes, m'a tout révélé par ven-, .

goance... C’est la me'n du baron de
Lascars qui conduisait l’épée du cheva-
lier de L Morlière… L'héritage de
‘mon oncle m'a. ivait rouge de sang !
C'est hideux, n'est-ce pas 1... c'est in-
fime I...
fini... Cet héritage, ces millions se

mi-

plus folles, les recherches inouïes d'un
luxe sans égal, le jeu, la débauche, qué

Des spéculations insensées, par les-
quelles Roland sana doute espérait re-
lever sn fortune, achevèrent sn ruine.…
Criblé de dettes, traqué, harcelé, sans
ressou“ces possibles, sane espoir logiti-
me, il lui fallut quitter la France en

fugitif il y a un mois et il partit m'em-
,mexant avec lui,
| “Tu connais mon comr et mon âme,
“wa bonne Audouin, comme vne mère
connaît le cœur et l'âme de ss fille...
lé luxe n’a rien qui me tente, tu le sais,
la fortune n’a rien que je rez.ette, la
Inisère n'a rien qui m'effrave...Un hon-

, uôte homme de quije serais aiméo me
| dirait : Nous sonunes pauvres, il faut |
‘travailler pour vivre... je lui répen-
drais fermement et joyeusement : Tru

, Haillons /.. Nan, cent fois nou Li. ce
‘n’est pas de la pruvreté que j'ai peur,
Dieu m'en est-témoin ! C’est de la hon-
te, ut Je Ne sais quel funeste pressenti-
ment me dit que la honte est proche.
A mes douleurs sans nombre une dou-

“leur s'ajoute, la plus puignante, la plva
aiguë |. Je vais être mère! Com-
prends-tu ?... je vais être mère ! Mon
être tout antier devait tressaillir à cette
ponaée… hélas ! et cette pensée metue !
L'enfant qui va venir au monde, la
chair de ma chair, l'âme de mon âme,
n'aura pour héritage dans l'avenir que
le nom déshonoré de son père. Cette
nouvelle que je to donne, cette grande
et ddsolante nouvelle, Roland vient

, de Vapprendre de moi... il est resté
impassible et glacial en m'écoutant...
Je suis tombée à ses genoux, je l'ai sup-
plié, non pour moi, mais pour son en-
faut, de moditier sa vie, d'abandonner
les routes dangereuses, de marcher dé-
sormais dans le sentier que suivent les
gens d'honneur. il a souri dédaigneu-
sement, il a haussé les épaules avec
uno pitié méprisante.… il m’a répondu,

i d'une voix ferme et d’un air assuré :
| Mon enfunt sera riche... Mon Diou...
mon Dieu... voilà ce qui m'épouvan-
fo I... Cotte richesse sur laquelle il
compte et qu'il semble certain de pos-
séder bientôt, d’où viendrat-elle 1...
où la prendra-t-il?... à quels expé-
dients pleins de danger ct de honte
aura-t-il recours pour se ln procurer ?

* voilà l'énigmeterrible !.. Lorsque j'en
cherche le mot, ma tête s'égare ; jo fris-
s nne… l'idée du crime et colle de l'ex-
piation viennent m'assaillir…. Mon mari
wo fait peur...”
Creu sa ea neve ann Vanesnso60anvon0 no sceau 0000

Pauline allait continuer ; alle fut
interrompue par un coup léger frappé
à Ia porte de in chambre. Elle releva
ses beaux yeux humides et elle mur-
mova; a 0

“, —Entrez...

La porto s'ouvrit pour laissor pas-
sor... uno jeune, fille d’une vingtaine
‘d’annéos, blançhe et blondo, aux joues
habituollemont roges comme dos pom-
mes d'apis, ottrès-jolie sous; gon costi
«me coquet de paysanne alsacienne,
Cettn joune fille, nde en France, aux. en-
virous de Strasbourg, et nièce de l’hôte-
lier d'Otto Batler,faisait partie du per-
sonnel de l'hôtellerie du Faucon-Blano
en qualité de femme de chambre ; elle
était spécialement chargée du service de
l'appartement numéro Ys, occupé par le
baron ot la barronne de Lascars ; elle
s'était prise d'une profonde tondresse
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‘ Poyr Pauline, dont elle voyait bien la
tristesse'étquiluf témoiznait une gran-
te bisnverflance. Flle semblait en ce

 

ét pénible ; lérésés de son toint avaient
disparu; ses mains fremblaient’; son |.
visago exprimait l'effroi. Malgré les
préoccupations personnelles qui'la do-
minaient, madame de Lascars rémarqua
du premier coup-d’œil le trouble de la |
jeune fiile. ' |

: —Mon Dieu, lui demanda-t-elle,
vivement, mon“Dien, qu’avez-vora
done, ma gentille’ ‘Gretchen? vous
voilà pâle et bouleversée.
—Ah ! madaris ‘la baronue... ma-!

dame la baronne. balbutia la jolio
camériste avec un tedoublement d’em-
barras... J'ai bien du chagrin, allez...
—Du chagrin, mon enfant 1... répéta’

Pauline. Vous! ‘ :
—Oh ! oui,
—Et pourquoi?
—Parce que’ je vous aime de tout

“mon cœur, madame la baronne, comme
la meilleure et la plus belle dame que|
je connaisse, et que cependant je vais,
vous faire beaucoup de peine.
—Vous allez me faire de la peine,

mon enfant... répondit Pauline fort
étonnde, je ne pais vous croire, chire
petite.
—Héias ! rien n'est plus vrai, cepen-

dant, mais ce sera bien sans le vouloir.
—Expliquez-vdus, Gretchen... expli-

quez-vous vite, ja Vous en prie... vous
m'inquiétez plus que je ne saurais le
dire... .

~Madame la baroune, jo suis uu
messager de mayvaises nouvelles.
-—De mauvaises nouvelles qui me

concernenti: 4
—Pas absciument, madame la baron

ne, mais cela revient au même, puis-
qu'il est écrit que la femme et le mari
ne font qu'un.

Pauline devint plus pile encore
qu'elle ne l’était avant d'entendre ces
paroles.
—l] s’agit de M. de Lascars Ÿ s’écria-

t elle.
—Oui, madame la baronne.
—J]1 lui est arrivé malheur ?... il est

blessé, grand Dieu?Mort peut-être 1...
balbutia Pauline.
—Ni blessé ni mort.… répliqua Gret-

chen, le malheur dont je parle n’est
pas encore arrivé, mais il est tout pro-
che... tout proche...
—Mon enfant, vous me faites mourir

d'épouvante et d’anxiété... que dois-je
craindre ? Quel est ce malheur ?.…
—Madame la baronne, voici ce que

je sais... C’est une histoire qui vient
d'arriver... Elle n'est pas longus... Je
supplie madame la baronne de m’écou-
ter sans impatience...

| —Dites, Gretchen, ef dites vite...
au nom du ciel L..
—I1 y a tout au plus une demi-heure,

commença la jeuno fille, je rangeais du
linge daus une pièce qui communiquo
avec le petit bureau de M, Butler, le
maître du Faucon-Zilane. J'entendis
quelqu'un entrer dans le bureau, où
M. Butler se trouvait seul. Je suis un
peu curieuse, il faut bien que je m'en
‘accuse ; je m'approchai de la porte de
communication qui n'était pas fermée
tout & fait ; je regardai parl'entre-bâil-
lement, et je vis un grand vilain hom-
mo maigre et blafurd, qui me fait peur
chaque fois qu'il vient ici et que je le
rencontre... Comme cot homme est
toujours habillé de noir de la tête aux
pieds, et que nous no savons pas son

; nom, nous l'appelons le Corbeaz quand

nous parlons de lui à l'office.…
Pauline,craignant de voir la jeune

j fille s’ogarer dans un luxe d'inutiles
détails, murmtra :* °°° 6
~Au fait, mon enfant, au fait.
—dJ'y arrive… répondit Grotchan,

le Corbeau est tout bonnement un
agent de police.

La baronne tressrillit comme ei l'é-
; tincelle d’une pile de Volta venait de
la tougher en ploin cœur.
Un agent du police. répéta-t-elle

d'une voix-mal assurée.

 
 

(À continuer.)
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Enseigne de la grande Pelle.

EN GROS ET EN DETAIL. A i ll tA £
— TRADE MARK. LE

Aux murchands de la campagne ! du Cerveau et des Nerfs
Est un remèds sûr, prompt et efficace pour af-: Nous invitons particulièrement les mar 2 Ebro | 8 a

€ . ire vidite @ eotions nerveuse-, dunstoutes leurs phases, fai-
hands de Ja preciser à nous faire visite età | Hesse de mémoire, impuissance du cerveau, prosvenir profiter grands avantages que nou | tration se- "-'le, pertes nocturnes spermatorrhée,

offrons. faiblesse sem,uale, et impotence générale. Elle
Le public en général nous accordera auss répare le evstéme nerveux, rajeunit I'intelligence,

! renforcit le cerveau affaibli, et rend une vigueursaus doute une part de patronage que nou ‘surprenante aux Organes générateurs épuisés,
nous efforcerons toujours de mériter, i{ C’est à la fois la meilleureet Ja plus économique

20 juillet 1882— 6m

 
‘ médecine.
| À chaque ordre de 12 paquets, accompagné de 5
pigeur ©5, NOUS ODVErrons un papier qui assurera

l'acheteurle retour de son argent si l'emploi
de ce remèden’opère pas la guérison.

Détails complets dans notre pamphlet,
que nous désirons envoyer gratuitement var la
walle à Simone quelle adresse

4

ARTISTE-PEINTRE,
La MEDECINE MAGNETIQUE DE MACKNo 43, RUE ST. VALIER | eatvondasparles pharmacienspour 50 conts Is

moa TU . oîte, ou boîtes pour $5, 0
ST, SAUVEUR, QUÉBEC. franco par Ja malle.sur Téseption CUmontant,

Le soussigné remercie ses amis et le publie
en adressant

du grand pe) , à MACK'S MAGNETICMEDICINE Co,
and encourageinent qu'il a rer jusqu'à 0 . Canada.

ce jour, espérant recevoir une ‘weilleure Vendue à Québee par, J. VELDON, 122 rue
clientèle, à l'avenir, si possible. 8t Joseph, et par OCHE & CIE, vis-à-vis

Ayant été victime du dernier incendie, il
le Bureau de poste,

; 30 décembre 1881,

informe «n même temps le public que son
atelier est maintenant ouvert au No. 43, rue
St. Valier, St. Sauveur, au lieu du No 60, ! Salon de Musique.
qu’il était précédemment. | Monsieur Georges Hébert, organiste à

Tableaux, Portraits à l’huile et au crayon, ‘ l'Eglise Saint Jean-Baptiste, ouvrira ses cours
décorations plat et en relief de tous genres, de piano, chant, orgue et harmonie, le ler
enseignes, rideaux unis et transparents, imi- septembre prochain, à son domicile, No. 318,
tation en bois et en marbre, dorare sur bob 'rue Saint Jean. ;
ou sur verre, etc, etc. Leçons à domicile à des conditions spéciales,

Tous les ouvrages faits dans cet atelier sonf{ ; 1 Septembre 1882,
garantis. *Une visite est sollicitée. Ecole Commerciale St. Roch.

18 août 1882—1m _

AVIS.
SUCCESSION A. S.

— 

 

 

 i L'Oup.rture des classes de cette école aura
| lieu vendredi, le ler Septembre prochain.
| Le cours comnuercial anglais et français sera

HART. | continué cette anuée. Un professeur spécial,
I'M. A. Fergusson, sera chargé de la partie an.

Toutes les personnes qui ont des réclamation | glaise. M. Bélanger a aussi l’intention de s’ad-
contre la succession de feu A. 5. Hart, ou qu ‘ joiudre un professeur habitué à pratiquer la
lui sont endettées sont priées de présenter tenue des livres, Le grand nombres des élèves

leur compte ou de payer an soussigné d’hui au qui ont fréquenté cette école l'année dernière

 

ler Septembre prochain. …
‘ P. DESILETS,
Exécuteur-Testamentaire.

Trois-Rivières, 1 août 1882—1m

MAISON AÀ LOUER

À l'Isle aux Coudres,

Une excellente maison de campagne, à
l'Isle aux Coudres, comprenant une grande
salle, un salon, et cinq chambres à coucher.
On y trouvera aussi tout le confort désirabla,
chevaux, voitures, etc, etc.
A des conditions très libérales.
S'adresser à THADÉE DEMEULES,

Propriétaire,
Isle aux Coudres

 

27 juin 1882.

EAU DE FLORIDE
“ NONPAREIL”

Un parfum des plus odo-
rants et des plus ra-
fraichissants,

Aussi exquis pour la toi-
lette que pourles bains
et la chambre d'un
malade.

PETITES BOUTEILLES: 25 c.

A vendre en gros par

LYMAN FILS & Cie
MONTREAL.

16 mai 1882.

EN RECEPTION

Ex : Brig Alice Roy :
100 Tonnes Sirop Porto Rico de qualité

supérieure,

Ex: Barque Adah E,
200 Tounes Sirop Barbades.

Ex: Brig : Little Anny.
200 Tonnes Sirop Trinidad. &

LECLERC & LETELLIER
48 Rue St. Paul Québec,

Butrepdt : Rue St. André,

N. B.—Toujours en mains, un assortimen
d'Epiceries des plus complets. ‘

7 juillet 1882-—3m

 

 

“Île plus

; donne à espérer que le publie l'appréciera
favorablement et lui accordera son patronage
bienveillant.

DAMASE BELANGER,
Principal,

24 août 1882—Im

ECOLE MODELE FRANCAISE-ANGLAISE.
 

Mme Côté continuera d'enseigner à sa rési-
dence ordinaire rue Richardson 180 St. Roch,
et sera aidée d'une maîtresseanglaise et d'une
assistante française. Elle continuera à douner
des leçons privées et classes du soir. Une at.
tention particulière sera portée aux élèvez
qui désirent obtenir leur brevet d’enseigne.
ment. Qu'il lui soit permis d’annencer au pu-
blie que quatre élèves ont reçu leur diplôme
dans le cours de la dernière annéescolaire. Elle
donnera aussi des leçons de piano et solfége.
Conditions faciles.

28 noût 1882.

Classe Privee..
Une demoiselle ayant son diplome modèle

anglais et français, ouvrira une classe privée.
Aussi une classe du soir, piano, S'adresser au
numero 223 Rue d'Aiguillon, faubourg St.
Jenn.

23 août 1882—Imp

Education,
Mademoiselle Lydia Furoy ‘ayant obtenu

‘ses diplômes à l'école Normale-Laval, com-
, meneera le premier septembre prochain à don-
ner des leçons de français, d'anglais et de mu-
sigue A domicile ou chez elle.

F'adresser au No, 60 RUE RICHELIEU,
Faubourg St, Jean, Québec,

28 amit 1882—15)

EXPOSITION
PROVINCIALE

Agricole et Industrielle
A MONTREAL

Da 14 an 23 Septembre prochain

$23,000 OFFERTS EX PRIX
Terrain spacieux et bâtisses magnifiques pour

L'exposizi n des animaux, manufactures, instru-
pente agriculture ot de machines en opéra-

‘exposition s'ouvrira le 14 septembre; les
animanx n’arriveront que le 18, date après la-
quelle l'Exposition gers au grand gemplet.

compagnies de chemins de for ot de ba
toaux à vapeur ont réduit leurs prix pour cette
bipconatance.

exposants sont priés de faire leurs entrées
t possible.

our liste de prix, formules d'entrée toutes
autres informations, s’adresser 5
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ANNONCES NOUVELLES.

igsSin die defern
VenteparleBhérifde distrfot de chicougféai--

#. à

Sanspreeoarena
A vendre—L. S. Lépine. 5 4
Bureau de la Milloo—T: J. Duchesnay, Lt.-Col.

Librairie de A. F. E. Darveau.

A veopére à la librairie A. T. Garant.

Livres d’écoles,; cartes géograyhiques, eto.—Li-
brairie Contemporaine.1.

Les touriates-—Frfe & Leitoh.

Ligne Allsn—~Allans, Ras & Co, Agents.

Sel ! Bel ! 1 Sat 111—J, B. Rennud & Cie.

Vêtements d’été—Glover, Fry & Cie. .

 

 

QUEBEC,

VENUREDI, 8 SEPTEMBRE

——

NOUVELLES DU JOUR.

—Lacontestation de l'élection de
M. Catudal, député de Napierville, a
été renvoyée avec dépens,

—Sir Wm Ritchie, juge-en-chef de
Ja Cour Suprême du Canada, a été as-
sermenté comme député-gouverneur,
durant l'absence du gouverneur-général

dans la Colombie.
s —

—1I1 est rumeur d'un arrangement à
l’amiableentre les parties contestantes
dans la contestation de l'élection du
comté de Joliette, maintenant pen-

 

—Dans les Lrente-cinq pro”*s d’élee-
tions dont nous avous déjà donné la
liste, il y a cing contre-pétitions, Ainai

qu'on I'd vu, le nombre des contesta-
tions est à peu près le même pour cha-
éundes deux partis, bien que les dé-
putés libéraux ne forment qu’un quart
de la nouvelle Chambre, Les élections
contoentéts seraient moins nombreuses
encore de notre côté sans la circulaire
envoyée après le 20 juin, par M. Blake
À ses partisans pour ies exciter à ton-
tester le plus possible, à tort ou à

raison.
 

La Compagnie au chemin de fer du
Îac St-Jean, ponreuit activement les

travaux de la seconde section, c'est-à-

Elle à reçu_la semaine dernière une
nouvelle consignation de rails d’scier.
Ells a en outre donné à ane maison de
Philadelphie, le contrat de construc-
tion d'un splendide pont en fer qui
sera jetésur la rivière Ste-Anne. Ce
pont aurs une seule travée de 230

pieds delongueur, étses extrémités re-
poseront sur de solidesculées de pra-
pit. Il sera d’une solidité à toute

épreuve.

AT pe sg)
‘Led affhires ‘du trésor fédéral sont

plus prospères que jamais. Voici l’état
‘des recettes pour le mois d'août “dor-
nièr, mises en regard des recettes-du
mois d'août 1881 :

: Août 181 Août 1882
Douandé.…. 82;081,115 64 32,422,780 71
Accise...... 443,997 84 620,042 99

   

$101,674 071
76,345 15

$478,019 22
 

Auguentation totale...
 

Nous joignons à ce tableau le tableau
comparatif des deux mois de juillet et

premiers de l’ex-

Juillet et
Aolp 1882_

- $707,387 85

1 Agit -
. $3,503,000 51

Acelbe LAN €7487,86575

{sacise), .,.,

  
  

   

|, Oot trismiifaivand, Gomme on leJoit. Sousle régime delaprotection,
mêmes-sympiômes qui as sont pro-

s'accumule dans ses coffrescomme darib
la bourse des contribuables. C'est ainsi

que aa réalisent, de plus en plus, les
progeesses et prédictions des autgprs de

la politiquegotuelle. Lo fe
Woke
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—M. Houde, député du comté de
Maekinongé, fait faire une exploration
pour un tracé de chemin de fer de co-

|lonisation dans ce comté.

,—Au concours de tir qui a eu lieu
mercredi à Ottawa poûr le prix de
$539 offert par le ministre de la milice
‘et l'Association de tir du” Câtrada,"teë
voloptairesde Guelph (Ont.) ont rem-
‘portdle prix.

—Le. congé demandé et obtenu par
lejuge en-chef Meredith” est de huit
mois.  L’hon. juge a conclu des arran-
gements à l'effet de se faire remplacer
durant son absence par ses collègues à
Québec, ceux-ci devant en outre être
assistés, durant l'espace de deux ter-
mes, par deux des autres juges de la
division de Québec.

—M. Joseph Sainte-Marie, de Mont-
réal, s pris une action en dommages
contre le Moniteur du Commerce pour

le montant dë $10,000. M. Sainte-
Marie allègue dans son action que par
la fausse réprésentation que ini a faite
ce journal, sas créanciers ont refusé de
lui continuer son crédit et qu'alors il
a'été forcé de faire une cession” volon-
taire de ses biens, 10algré qu’il eût le
surplus de $5,000.

—Septembre est le mois des exposi-
tions. Les principales expositions ont
lieu durant ce mois aux dates suivan-
tes :

Toronto, du 6 au 16 septembre ; Ot-
‘~wa, les 13 ot 14 septembre; Mont-
réal, du 18 au 23 septembre ; Kings-
ton, du 18 an 23 septembre ; Prescott,
du 26 au 28 septembre ; Metcalfe, les
25 et 29 septembre,

—Un journal de Toronto fait remar-
quer qu’il est bien beau de recueillir et
même de faire venir d'Angieterre des
orphelins pour les placer dans hos
asiles, en attendantqu’ils soient asez
ages pour apprendre des métiers, mais
d'il serait bien plus raisonnable et

Plus jülste de recueillir nos propres ga-
lopins qui courent les rues nu-pieds et
n'apprennent souvent qu'à devenir des
gibiers de prison.

rt

AFFAIRES D'EGYPTE,

Laiie, 7, — Le correepondant du
Temps a Ismailia téléggaphie que, de
concert avec plusieurs coi.espondants
anglais, il a protesté contre ta nouvelle
rév'aiôn des dépéches à Port Seïd,
après qu’elles l'ont été aux quartiers
genéraux. Wolseley à promis de faire
droit à leur demanda.

Londres, 7—Une dépêche de Paris
mande qu'il est rumeur que l'Angle-
terre, du consentement de la Kussie,
a signé un trai secret avec la Turquie
au sujet de l’organisation : de, Egypte
près Ja guerre, 4t que pA qumeur
bhton ide de plus pl-kj € 1

Un onRe de Kassassin, dit
‘ahelès partés As Ægyntidhs dans l'es-
jeToebo hy feuee lourdes si
on considère le peu de temps qu'a
duré id pombat. Lb-doméépaudant ajoute

il comupié aix cs enlacéa en-
sale, ‘Ce com SHEL sérieux
qui ait étui lidkrddghib romps. Cela

BEARAs
doe gombat dé-

vi Moûtéila cavalerie anglaise sous le
commepHement des généraux Lowe et
Commnpomen i!Wolseley marchera
en avant samedi:
Des nouvelle- reçues des sources lea

oy (hr.

joint Arabi avec 6,000 hommes.
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désertent sos drapéaux/’où ‘que ‘ses
Plans aient été trahis.
Rome, 7.— Plusieurs ambassadeurs

étrangery ont été canaultésîde la part
de Sa Sainteté Léon XIII par ls oar
dinal Jacobini, eur lesdispositions de
leurs gouvernementsréspectifs au su-
jet des progrès toujours croi.sants des
adversaires du christianiameen Orient
Daus sa sollicitude le Pape a été ef-
frayé en apprenant que laguerre égyp-
tiennea pour résultat d'unit plue que
jamais dans leur foi les disciples de
Mahomet. On a donné quelques paro-
les d'encouragement au cardinal Jaco
bini.

Alexandrie, 7. — Le meurtrier des
deux sufsts anglais Doteon er-Richard-
son, à été pendu ce matin par la police
indigène. Dana le trajet de Js prison
au lieu de l’yxécution, le condamné a
été escorié par un détachement an-
Zlais qui s’est formé en carré au pied
de l’échafaud. Plusieurs cantaines
d’Européens ont assisté à l’exécution,
mais les indigènes étaient rares. Après
le départ des Européens, les Arabes
sont arrivés en grand nombre.
On rapporte qu'il y s doux mois, lo

Sultan a ofert l'Egypte à l'Angleterre,
aux mêmes conditions qu'elle a pris
Pila de Chypre. L'Angleterre saurait
décliné l'offre.

Constantinople, 7T.—Des ordres ont
été expédiés à la baie de Suda, afin
que les troupes turques se tiennent
prôtes à s'embarquer pour l'Egypte.
On croit que le débarquement aura
lieu à Port Saïd et que les opérations
commencerunt après que des conven-
tions auront été établies entre Dervish
Pacha, Baker Pacha et le général
Wolseley.

Ismsilia, 7.—Un mouvement géné-
ral en avant a été ordonné. Los forces
anglaises à assassin aiteindront ea
-medi le çhifra de 15,000 hommes et
50 canons, L'ennemi sera probable-
ment attaqué lundi ou mardi.
Le chef bédouin Abou Hassan a re-

Lee
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Paris, 7—On considère comme un
auccès, la souscription de 259,000 ac-
tions de la Compagnie du canal de
Panama à 500 francs chacune.

_ Le commandant de la flotte francaise
devant Tamatave, à pris des 1nesures
pour prévenir le débarquement de la
cargaison du navire américain Allen,
consistant en munitions de gaerre. Le
consul américein & Tamatave a prowis
de né pas permettre le débarquement
de matériel de guerre san« en -avorur
le commandant trançais qui a pris es
arra gements pour l'acheter avant qu’il
ne soit livré sur le rivaz>, afin d'éviter
toutes difficultés avec le gouvernement
américain.

Dublin, 7—Toue les constables con-
gédiés ont été mandés au château hier.
Au-delà de deux cents#'y sont rendus.
On leur demanda s'ils n'avaient pas
assisté à quelque assembtée, et ils reçu
rent la prômesss que leur cas serait
pris en considération. L'ou: s’est dis-
pensé des services des constables spé-
ciaux. Co
Un nommé Thomas Quinn a été as.

aaseiné hier, sur lo grand chemin près
d’Athlone. ,(

Le lord-mairé de cetté ville a donné
un grand diner précédé d'une récep-
tion en l'honneur du maire de Chi-
cago, M. Haivison. Ce banquet à pris
une tournure politique très accentuée.
Le toast à la Ileitie à été reçu froide-
ment par plusieurs des convives qui
ont refusé de hoire À la santé de Sa
Majesté. Le lord-maira ayant proposé
la santé de M. Harrison, ce tosst a été
acclaméavec euthousinsme. Le maire
de Chicago à prononcé ensuite un die

Plusauthentiques évaluent les forces | cConrs qui a élé vivement-applaudi.
d’Arabi commesuit: Infanterie, 44,-|
690homines, cavalérie 18,000 hommes
et 143 canons. Les Bédouins eunt au,
nombre de 80;500. ;.BbT

A Ramleh, ce matif, oh a ‘aurpris
un Arabe qui élait,ocoupé,à enclouer
un canon.
. .L'abaence de renseignements sûrs au

pjet de: ls forge * fo la position des
troupes d'Atabi est lé prinkipal” obsta-
cle à la marche do l'armée anglaise.|

147,684 65 | Tous les efforte que l’on a tentés pour;
obtenir ces renseighements ont échoué,|
On ne peut se fier aux dires des indi-
gènes, et les eapions anglais sont immé.
diatoment faits prisonniers. Cependant
Arabi est adbourant ‘des mouvements
des tapes hnglaises st il pout faire

i ofdite, Bx Etats-Unis tendont À ne pa; face à chaçun de ses mouvements, Les
(7 ‘ miféstér fei. “La fortune publique sevenirdéveloppeen même temps:qué Ia for.o'sune privée.VBtat"n'en pas moins ji dant

” L'argent
th delet SH à

a wrt gutting

 ‘aiolqdeb Grahsfiiges qui @rrivent dans
onLigues anglaises sont, Aitson, chassés
du camp d'Arabipour cause d'incom-
pétence. , Co.
“Il sit faux que"ls soldats d'Arabi

La if SE Ee uy = Had bi

SEED LSLig )

|

Vienne, 7-—La polite afait: des re-
cherches dans plusieurs autres maisons
au sujet de ia découverte que lon 4
faite récemment d'abjeta volés aux ré-
sidences des mormbres-de la société des
ouvriers radicaux. -26 personnes ont
été atrôtées y compris le frèse de l'édi-
teur du Freiheit, iE
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A TRAVERS LA VILLE.

AFFAIRES OIVIQUES. —Il y äura ce
soir, séance du Conseil municipal.

RETOUR.— La villégiature est décidé-
ment close, et l’on. ne voit que touristes
rentrant au foyer. Cela donne un re-
gain d'animation à la ville.g

@LAN DE YANKEE.—Hier après-midi;
un touriste américain monté dans tna
calèche avec sa fille âgée d’une dizaine
d'années, a fait prendre une photogia:}
phie du groupe; auxla rue du Palais; letier & Cie,qui était Gvaldé &p

+

gere Dawn peur

MARINEwe Depuis-l'ouveriuee de
la navigaiion, 405 vaisseaux transa-
tlantiques sont entrée dans l&port, ot
dans le même temps 349 Pbrepyp la

, % Lo k AR

midi, deux chalbupiors de cdtte wflle,
nommée Michael Surry et William
Connors, ont entrepris une couite à
la bouée de Beaumont, pour uu enjeu
de cinq pisstres. La chaloupe Connors
8 été de retaur dans lo port, à deux
heures après minuit, et l'autre n’est
arrivée qu'une heure et demio plus tard.

; MUaIOAL—La société  québecquoise
aura, paraît-il, la bonne fortune d’en-

Boone N vTIQËe—Merordi i

tendreencore une fois lo virtuose F.
Jéhin-Prume, avant son départ défini-
tif d'au milieu de nous. A la demande
de plusieurs de sez admirateurs, il a dé-
cidé de donner un concert dans le cours
de ln semaine prochaine avec le con-
cours de Madame Prume, du pianiste
distingué O'Fng et de Mademoiselle
LeDuc. Le grand violoniste Belge doit
s’embarquer à New-York dens la pre.
mière semaine d'octobre pour le Ha-
vre et Parie,

REMIs. — A raison de l'orage d'hier
soir, le feu d'artifice qui devait avoir
lieu sur le terrain Thistles, est remis à
la première soirée de beau temps. Le
professeur Breay a lancé hier soir un
ballon et quelques fusées, et la foule a
dû prendre la fuite pour se mettre à
l'abri de la pluie.

TEMPERATURE. — Il à fait hier une
chaleur écrasante, et il était visible, à
an juger par les nuages qui s’smonce-
laient au firmament, que cela finirait
par un orage des mieux couditionnés.
La chose n’a pas manqué, et dans Ia
soirée, tous lea éléments à la fois se
sont déchaînés sur la ville. Nousavona
eu du vent, de la pluie, des éclairs et
du tonnerre. Les éclairs étaient telle-
menta brillants ct se succédsient avec
une telle 1apidité, qu'on y voyait dans
les rues comme en plein soleil. ¥-

{foudre a éclaté plusieurs fois d'une
maniêro formidable, et il est tout pro-
bable qu'elle est tombée quelque part.
Aujourd'hui, il souflls un vent de
nord-est à tout rompre.

GRANDE EXCURSION. — Nos lectsurs
OLL pu VOIr PAr UNE ANDONCS JUS Nous
publions dana une xutre colonie, que
les membres de l'Union Typographique
de Québec, organisent pour lundi une
grande excursion au lag St-Josoph ot
St-Raymond, sur le chemin Je fer du
lac St-Jean. On n’a pas encore oublié
sans doute les excursions organisées il
y à quelques années par la même so-
ciété, et lo succès qu'elles obtinrent est
une preuve qu'avec les typographes
l’organisation ne fait jamais défaut et
que le plue grand confort comme la
plus grande somme d'amusement sont
promis aux excursionnistes, Il est ‘nu-
tile de faire de nouveau l'éloge de l'en-
droit qu’ila ont choisi pour faire leur
axcursion ; qu'il auffiss de dire que
c'est un aite véritablemont enchanteu-.
Ii est &peu prés certain. que les pa-
trons donneront congé landi à leurs
typographes ét que les journaux fran-
¢uis de la ville ne parsitront pas, Par
conséquent, la plupart des typos pre-
bant part a excursion, qui avec sa
-ferine qui avec ea belle, le public
devra être amplement rrssuré aur le
caractère du voyage. Qu’il nona auffise
de dire qu’il n’y aura pas d'anicroch.s
st que chacun sera enchanté de la pro-
‘menade. Nous en dirons un mot de-
wan.

L'INCENDIE D'HIER MATIN. — I] est
bien certain maintenant, que cet incen-
die L'a pas pris naissance dans la bouti-
ne de confiserie de M. Davi-
sieurs des maisons inscrites dana l'énu-
eration des pertes que nous avons
pübliée hiern’ont pra été détruites de
fond en comble, comme on pourrait le
penser; elles n'ont élé que plus ou
nigins endommagées.

à chiffre total des assurances sur
les propriétes détrüûites ou endomma-
gées, est do $90,000 b £100,000 ot se
réparlit comme amt entre les diverses éompaguies:Lancushits.......ovcevvevneinnnn. £ 9,000
Guardian...we. 6,000
Quoen..…....……..…....….….…sessrrers 12,000
Royal... sersronsereraa cases ces 10,000
Canada Fire & Marine......... 3,000
Sovoreigni..c.seccrsnsre sise: 1,400
Acne... 2,800
Northern... 9,000
Commercial Union.............  4,000-
Québec.iii, 4,200

Royale Canadienne... » 8,000
City of London:..i...……….….…. 8,000
Phosnixi.uuiteccssisusvecaassis 16,000.
‘North: British & Meroantile..; 6,500
London Corporation...ts 50
: Le fonds dè cominerce de MM, Pel-
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propriété de M. Chansonpc’a
de l'Eglise, était assurée pour $2,800
ef colle du nataire Michaudl'était pour
£3,200. Lefonds de commerce de )
Turcot, qui 4 616 anéanti et qui valait
environ $9,080, était assuré pour #7.
000. M. Tagcot reprend immédiate.
mentson commerce dans un autre locs|,

ACCIDENTS Æ LÉVIS —Deux ouvrier,
sont tombés d'un échafaud, à la bâtisse
quel’on construit pour agrandir la fon.
dorie Carrie» & Lainé, et ont reçu des
blessures assez sérieuses. L'un d'eux
nommé Michel Pâquot, ne pourra re
prendre l’ouvrage avant une quip.
zaine.
” Mercrediaprès-midi, un nommé
John Doyle, résidant rue St. Laurent
a été viotime d'un accident sur la bar.
que Æxcoleior où il travaillait. Assis
sur le bout d'un madrier placé en try.
vers d'une pièce de bois, il causait avec
quelques camarades, quand tout à cou
Une autre pièes de bois vint tember
sur l'extrémité opposée du madrier où
l'infortuné ouvrier se trouvait, Il fut
lancé en l'air en faisant trois ou quatre
pirouettes et retomba debout, mais il
avait perdu connaissance et il s'affais aa
sur le pont du bâtiment. Doyle fut
alors transporté à sa résidence ct ce
n'est qu’à minuit qu’il recouvra ses
scu8. Îl se plaiut de violentes douleurs
luternes.

PHOSPHATE ACIDULE HORBFORD, — I!
est incomparable pour le mal de mer,
It a sur les nerfs de l'estomac délabré
un effet merveilleux,

 

CORRESPONDANCE.

M. Le rédactear, i

Connaissant tout Mntérés, “que vous portez
anv grandes entreprises qui s'exceutent à
Québer par le gouvernementfédéral, pert.
tez-nous d'adresser, par ja vois de votre te.
réssatite feuille, nos plus sincères félicitations
ua ministre des travaux publica, Sir Hecter
laugeviu, pour avoir fait exeouter dis tra.
vaux ausst, considérables dans notr- viville
cité. de Champlain, depuis surtout les trois
dernderes whnees,

Espérous;que tous lex travanx colnfuenos
vontêtre poussés avec viguer ot wéwe con.
dates cet automne, si possible. La plus té
La réparations des 1utrs seront Leruunées, le
TuinbX ve sers pour l'orgueuil de la vite de
Quêhee, la gloire et la grande popularité du
gouvernement Tédérel.

Les libéraux cormunie lea ronservateurs seront
forcés d'aplaudir et defffliciter le gouvenr-
ment d'Ottawa, si toutes ces réparations pou
vaient se terminer cet automne

Kspérons-le, car c'est le degir du publie ra
général : et novs ne pensons point nous trom-
per en disant que tel doit être nuasi le désir
e Sir Hector Langevin qui « donné dy

tant de fois des preuves de son zèle pour le
progrès et l'embellissement de notre cite rn
particrter et du pags en général,

“a

 

FAITS DIVERS.

SU(CDE.—AM. Gilbert Deliale, cuiti-
vateur de Sutton, comté de Brome, I.
Q., s’est pendu à une poudre da
cabane à sucre, lundi dernier. M. De
liale était un homme laborieux et hon-
bête que tousses coucitoyens estimaient.
Pendant quelque temps it avait eu un
ramoilissement de cérveau, Inais il pa-
raiasnit mieux et rien ne faisait prévoir
que le défunt aurait recours à ce moyen
extrênie. M, Delislo était père de nauf
sufauts, quatre garcons et cing filles.
Il était âge de £8 aus.

AFFREUX ACCIDENT.—Muroredi apres-
midi un terrible accident est arrivé à
Montréal dunsla manufacture de chaus-
sures de MM. James Popham & Cie.
Un jeune homme do vingt-deux ans du
nom de Lebrun était monté sur unu
table s'efforusnt d'ajuster une couriole
sur l'axbre de couche. Par quelqu'im-
prudenceil so fit tout a coup prendro
lu main, et l'arbro de couche tournant
alors à uue graude vitesse il se vit
bieutôt suspendu ayant tout le br
engagé. On fit aussitôt arréter la we
ching et le jeuno homme fut dégagé.
Le bras était complètement dépouillé
de 865 chairs Le malhourenx a été
transporté à l'Hôpital où le docteur
Stephene & dû lui faire l'amputution
complète du bras,

NOYADS.—Atsène Nantel, jeune hom
me de 23 ans, dit la Patrie,s'est noyé
daus la annal, à quatre houros, hier
après midi, aux unciennes éoluses do

solivelorsqu'il échappa sa pipe cl cn
voulant sa baïsser pour la tamrséor,
tomba à l’eau. Son beau-frère, qui était
.avoo lui, le saisit par ses habits pour
le retonir, mais lon vêtements cédorent
sous le poids et lo mmlbouroux Nantel
se noya. Le cadavré;.a été: reoouvré
quelques minutes aprds.. Le, défunt
était marid et père de: quatrë enfants

LA'BOURSB OU LA vin--M, Victor
Temtérêl, français récemment ‘arrivé

g"Eutbpo,be gulpint pased quelque
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‘hardi coup de main, mardi soir, dans

“des raté vivinite, iléd en Tout dos furets

“ prisonniers ot d’ün dou) de couteau lui 

|L'EYENEMENT
 Premiere

vopir à Montréal} a été victime d'un
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Ja-côte St-Lambert, I + police est par-

venue à arrêter un des coupables.

M. Herfnierel était entré ‘au restau-
rant Alphonse, au coin de la rueCraig :
et do la côte St-Lambert, et y avait

payé, en présenoé d’un étranger, une
course à un cocher da place. En fa sant
cela, il avait imprudemment montré un
rouleau de billets de banque d'un vo-
lume assez r: «pectablo.
Quelques minutes aprè:, au moment

où il retournait chez lui, il était as-ailli
par doux individus quilui appliguaient
le pistolet Bur la tempe et lui enle-
vaient son argent (885) et ses bagues
évaluées à 8136.

Les agents de police Naegelé et La-
pointe, avertis de l'af‘aire, se firent
donner le signalement de ces bandi
e: arrêtèrant sous soupçon le cocher
qui avait conduit M. Hemmerel, un
jeune homme, du nom de Fitzsimmons,
domicilié rue Young.

Cet individu & été reconnu par M.
Hemmerel comme un de ses assaillan’s.

LE CERVEAU DE QUITEAU.—Le Dr
Lamb a reçu le rapport des médecins
chargés de faire un examen de la cor-
velle de Guiteau au moyen du micros-
cope. Tout en refusant de se pronuncer,
le Dr Lamb dit que l’op’ tiou exprimée
par le Dr Godding, que Guiteau était
fou, est corroborée par le rapport des
experts.

L'ASTRE DU SOIR.—Voici une légende
indienne qui rappelle de bien près les
immortels Amants (de Vérone du grand
tagique anglais, Un echof illustre de
la tribu des Cherokees avait pour fille
"nique Nacoches (l’Astre du soir),
jeune indienne d'une graude beauté et
jui était l'idote de toute la jeunesse
militante de la tribu. Eile fut enlevée
par un jeune guerrier nommé Sautee,
tits du chef des'Chactea, peuplade en-
nemie des Cherokees. Le père de ia
jeune fille réunit ses meilleurs quer-
riers et s’élança sur les traces du ravis-
reur. Les éclios de la vallée retenti-
rent es cris terribles dy yè-e outragé
et de 828 vengeurs, et ceux-ci pessèrent
plusieurs journéss à chercher dans les
montagnes la piste des fugitifs. Santee
avait moné Nacoches dans une caverne
bienprofonde et avait donné à sa prin-
tease une chambre nuptiale taillée dans
le roc vif. Cette caverne dut être l’Eden
des deux amants. Mais pas plus
qu'Adam et Eve après le f-uit défendu,
ile ne pouvaient échapper à la fureur
vengeresss pu’ils avaient encourue.
Leur retraite impénétrable fut bientôt
découverte, et une sauvage clameur de
triomphe annonça la capture du zavis
sear. Son procès De traina guère, ét il
t'ut condamné K'être jeté dans le plus
protund précipice en présence wdme
de Nacochee, Le condamné n’ent d'au-
tre répit que le temps. nécessaire pout
entonner un chant de mort. Lorsque
le roleil disparut derrière les monta
ques du couchantot que la pretiète
étoile da soir g'alluma au firmament,
sur un signal du vienx chef, quatre
guerriers saisirens le jeuns Chactas et
le lancèrent dans le précipice. Plus
prompt que l'éélair, Nacochee s'échap-
pant des bras de. son père, cria deux
fois le nom de son.amant et se préci-
pita dans le môme abîme. Leurs restes
défigurés furent retrouvés côte à côte
au fond de la vallée. La haine du
vieillard ne résista pas à cette terrible
reène, et il permit que Nacochee et
son amant fuésent enterrés dans le
uiême tombeau, où les lianes ot les
ronces protègent leur demeure inviols-
ble et éternelle.

LE FURET A LA MOUTARDE—Nous li-
sons dans le Figaro :

Tout le monde connaît la légendo-—
authentique dureste,du rai à from-
pe: des réphire de l'armée d'Afrique,
ayaut pris deux rats vivants, coupèrent
la quous de l'un et la graRerent sur le
Nez de l'autre, ob elle reprit ot pros-
péra de façon à produire un phéno-
mène dontl'explication ne fut connue
que plus tard,

Couper la quouo à des rats dans ces,
conditions, ce n'était tout au plus
qu’une opération, curisuse, voire une
mystification sans coneéquence. ll'y à
en France, des btavonniers qui ont
trouvé mieux quo céla. Ayant aitrappé

artificiels poutchasser le lapin.
‘oici comment;ile pratiquent la me-

tamotphose. +; ‘n
Munis d'une boîts' contenant des

rats vivants, ot porteuts d’ah pot de
moutarde,ils s’en ‘Vont à la rechèrcho
de terriers habités par, Jean.Lapin, Ar-
rivés sur place, ile prqnaent unde.leurs

per à ses bouireaux: Mais l’atroée cuis-
son qu'il éprouve le rend tittéralement
fou. Il parcourt le souterrain, se rue
aur les lapins, les mord, les déchire et
les force à sertir de leur retraite.
bracouniers les attendent à-lasortie et
les capturent sisément. Quant au ¢ fu-
ret à la moutarde, ” il devient ce qu’il
peut. ;
Qu'on pe croise pas à une plaisaute-

rie. Celle cha-se bizarre eat pratiquée
par beaucoup de braconniers, et dans
certaines contrées elle est d'un bou rap-
port, pour les industriels pau. scrupu-
leux qui e'y livrent. Procédé ingénieux
mais peu délicat.

 

CONSTIPATION—Employez Les Pilules
de McQale, composées d'une extrait des Noix
Longues, (prix 25 cents par boîte.)

MUSIQUE NOUVELLE

A

MADAME LA COMTESSSE

SESMAISONS

(MA BELLE FRANCE)
VALSE

rar ED. VINCELETTE

DE

Avendre par

BERNARD & ALLAIRE,

Editeurs de Musique,

Et importateurs de Pianos, grandes Orgues

d'églises, Hermoniums et Moulins à coudre.

 

Dans toute l’histoire de Ia
ancan médicament n°a jamais pro-

Médecine duit do cures puss! rocrveilleuscs

ct wa jouwl d'une al grande ct si constante répu-

tation que l'Ayer’s Cherry Pectoral, qui cst

reconnu comuie lo rwnéde

monde entier contre toutes les affections de Ia

Borge ct dea poumons. La Mate prolongée des

cures remarquables opérées par ce médicament,

sous tous les climats, l'a fuit conagître univer-

scllement comme un agent sûr et efficace à

employer,

Contre les rbumes ordinaires, qui sont les

avant-cour:urs de plus sérieuses maladies, il

agit promplement € sûrement, soulageant tou.

jours ics eouffrances et sauvant souvent la vie.

fon action protectrice quand fl est employé

4 temps pour les nffértions do lagorge ct des

poumons, en fait un précieux remède que Pon

doit toujours avolr sous la main. Personne ne

peut s'en passer, et quiconque en à fait usage

une seule fois, continue à le faire. Les mé.

decins connelssant maintenant In composition et

les effets du Cherry Pectoral, en font ample.

ment usage dans leur pratique, et lea

ainsi que les ministres, le recommandent pour

la méme L'action de ce remède est

abaolument certaine, eL il guerit toujours là où

la cure cst possible.

Préparé par le Dro J. C. Ayer & Cie. Lowell,

Mass, FE. U., chimiates pratiques et analytiques.

En vente chez tous trs Pharmaciens.

 

prêtres,

raisan.

 

FAITES USAGE DE L'HUILE ASTRALE
de Pratt pour vos Jampes de nuit. Vous évi

tarez ainsi les effets puruicieux de la mame

Naise odeur qui est le propre du toutes les

autres huiles. :

NRCEERI

DÉt ES.

Jeudi, ie 7 courant, à l'âge de 77 ans, M.
Joseph Langlois, ancien Loucher, L'inhuma-
tion aura lieu dimanche, à 34 heures prévises.
Le convoi quitter la maison mortuaire, cot
des rues St, Colomb et Alfred pour l’égtine St,
Roch, l'arents et amis sont priés d'y assister
sans autre invitation,

Annonces Nouvelle.
 

 

 

(‘hicoutimi, & savoir: )
No. hè.

L'HONURABLE DAVID EDWARD
PRICE, sénateur, et autre, Dewandeurs :
contre JOSKI'H DUFUOUR, ci-devant de ln
paroisse de Notre-Dame d'Hébertville, endti-
vatour, et mhintenant dans leg Etats-Unis
d'Amerique, Défeudeur.
Une thran aituée dans le troisièrac rang du

canton de Garon, routenant deux :ceula ares
lus où moins, an superficie,i

des lots nuthéros quatre et cing du dit rang ;
tenant par th bout au sevond rang, par l’au-
‘tre bout nu
6.8 wloucsb JosephGirard, et par le côte
nord-est À Joseph DPilote ont Jeurs représen-
tauts —avec maison, grange, élable et autres
bfilsnen Aussus érigées. | To
Pourêtre vendusau bureau de la division

d'enregistrement : da Chivontimi, npméro

jour du mois de SEPTEMBRE prochain,À
DIX heures dul mntih, | 1 :
ie0,BOSSE, Shérit,
1 Mireai BiShorts, BR ‘tranche la queue; après quoi, îlé bar:CE + Ehicouthriit, 5 béptehibre 1882:

Vouillènt de ‘moutardo les, hates) qe

Les |

employé dans Je)

uatrième rang, joighant par le.

deux, à Hébertville, le DIX-HUITIEME
a

Vente par le Shérif du Dis-
. trict de Sagueuay.

Nd, 57—Mars Bouchard, demandenr, con.
tre-Janvier Audet dit Lapointe, défendeur.

Uni teucain lopiude terre de forme: * céga-
litre, situé en la paroisse Bt. Irénée, conie-
‘naut 32 x 50 pieda, plus ou moins — avec
‘hâitisses, circonsteuces et dépeudauces,

Vente h ln porte de l'église de la paroisse

DIX herres nm. .
. P. H. CIMON, Shérif,

Bureau du Shérif,
Malbaie, ler Sept. 1882.

Québec, 8 septembre 1882—11

DEMANDE.
Une dume avec deux enfants, l'un de 8 aus

péusion (chambre meüblée bu non} dans une
famille de la Haute- Ville.

S'adresser à A. M. F., au bureau de 1'Evé.
nemend,

7 septembre 1882,
 

 

AU

Lac St-Joseph et 8(-Raymond |
Organisée par

l’Union Typographique de Québee No. 159
POUR

LUNDI MATIN
Le 11 du courant.

—
»

Départ à la gare du Palais par le convoi du
chewii de fer du Lac St-Jean, à NEUF
HEURES ET. 15 MINUTES précises.

Prix du billet aller et retour, 50 œnts. -
Un magnifique orchestre uecoinpagnern- les

excursionnistes et feru de ln musiqué toute
l'après-midi dans la nonvelle et spacieuse
batisse origée dans la forêt sur un site des
plus pittoresques qui cmlrasse Uue grande
partie du lac St-Josepl, où tous eux qui
prendront part à cette adusimide excursion
pourrent s'amuser vraiment en faniille,

li y aura concert-prometade sur les hords
du Ine St-Jeseph, puis, excursinn à bord du
vapeur S1-Joseph pour tous rrux qui voudront
bien y prendre part ; prix très modique.

Cette excuusion sem une veritable fete de
famille, disons qu'elle sera le grand pique-
nique national de la saison.

Après les amusements de l'après-midi au
lac St-Joseph, le couvoi transporters les
excursionuistes à St-Kaymond, où chacuv
pourra visiter ce magnifique et nnportant
village.

Retour à Québec à 104 heures du soir,
Les organisateurs de celte excursion out

pris des mesures pour donner tout le confort
À ceux qui y prendront part. I! y aura des
sieges pour tout le monde dans chaque char.
Les dames n’ont rien à craiudre. Organisa-
tion parfaite.

liqueurs spiritueuses prohibées.
Billets À vendre chez tous les libraires de

cette ville, aussi chez M. Bélaud, marchand
de journuux, me St Jean, et chez J, N.
Duquet, président de l'Union Typographique,
et lundi matin à la gare du Palais.

7 septemlae 1882. à

A VENDRE
Un magnifique Harmmoniuam de lu maison

Mason & Hamelin, de Boston.
Aussi, vin de mes-e analysé, vin de Colli,

vid de Sicile doux, vin de Cette, vin de Tnra-
gone, vin de Porte, Claret, Brandy, Gin, Che.
colat Lonit, Cierges, Huile d'Olive, ete, Stn-
tues, Vases, Livres de prières, objets depiété,
Images, Fournitares de Jureaux et d'écoles,
elu.

Littérature.——George DuVallon, Raoul de
Navery, DeLanothr, Doisgobey, Righehourg,
Gustave Alward, louis Noir, Henri Cons.’
vience, Collection d'Fugine de Nirecourt, Cu-
mille Flammorion, Bibliothèque Nationale,
Karine, Boileau, Lafontaine , Mollière, Horace,
Gouthe, Malherbe, Montraquien; etc.
Le tout à des prix defiant la compétition.

L. 8, LEPINE, Libraire,
19, Rue Buade, Haute. Ville.

6 septembre 1882.

 

   

 

   
  EP TE

PRLERINAGE À STE. ANNE DE BEAUPRÉ
DIMANCHE, 10 SEPTEMBRE.

Le chœur de l'orgne de In Congrégation
fera avec la permission de, Monseigneur Ax.
chorôque, un pélerimage à Site. Anne de Beau-

pré, dimanche le 10 septetulre, sous la diree-
tion du Révd. P. Lessard.
On exéeutera lu messe royale harmonisée, le

clhenr sera accompagné d'étchestr .

Un entendrs les confessions à bond,

Les Dames sont admises.
le vapour Laurentides a-oté uolisé pour la

eirconstance. ;

Le départ du quai Champläir sed’ fin à

6 heures nm, Prix du passage 50 "bts:
5 septembrd J882, t-« CR

  

Maison à Louer.
Uno bonne maison à déux étages, coin des

yes Jupiter pt St. Gahrigl, quartierMontcalm,

tout pres

St. Irénée, le 26 SEPTEMBRE courant, à |

“eh

et l'autre de 6, désirerait avoir uno bonne |

du marché Bertholot, À très bonnes,|

 

peur demande un associé pour faire le. com-
merce de bois, qui pourrait verser dans la caisse
socinle 1000. ;

S’adresser par lettre au plus tôt à A. B: C.,
bureau de I'Epénement, Québec.

4 septembre 1882—1s

“ Demande
Dix à douze quvriers menu isiers trouveront

de l'emploi en s'adressant immédiatement à
A, GRAVEL, Etchemin,

5 septembre 1882—1g

 

 

M. Gustave Gagnon
Reprend ses cours de Musique. Pour con-

 

ditions s'adresser chez lui No. 8 rueSt.
Flavien (Remparts). :

4 septembre 1882—15jp

PIANOS!
ORGUES-HARMONIUMS.

Le sonasigné est le “‘ seul agent dircet et
autorisé” Jes grandes manufactures suivantes :

Pianos de ;
KRANICH & BACH,

McCammon
Wheelock & Cie,

Orgues. Harmoniums de :
MASON & HAMLIN,

Burdett,

Bell & Cie.
A. LAVIGNE,

55 rue de la Fabrique,
4 septembre 1882,

“BARBIER DEMANDE.
On demande immediatement un bon com-

pagnon barbier.
S'adresser à

 

T. LAURENCELLE.
No. 242, rue St. Joseph, St. Roch,

23 août 1882—15jp
 

 

BUREAU DE LA MILICE

' DISTRICT MILITAIKE No. 7,
Qrészc, 25 Aout, 1882.

Des Soumissions seront reçues à ce bureau jus-
qu'à MIDI, SAMEDIle 9 de sEPIEMBRx 1882,
peur fournir & la Milice active de 6e Diatriet, le
bois de chauffage requis durant l'année.
Pour les conditions de livraison, etc., s'adres-

ser & ce bureau.
Un devra déposer avee la soumission un chique

de 5 pour cent sur le montant du contrat, pay-
able à l’urdre du ministre de Ia Milice et de la
Déferce. Le montant de ce chèque deviendra la
propriété du Gouvernement en cas de non-exé-
cution du contrat

1. J. DUCHEENAY, Lr. Cou,
D. A

i Te District Militaire.
2 septembre 1882-61

On Demande
Un gargon de comptoir, an Queen Restav

rant, coin des res St, Jean et du Palais.
ALPH. PQULIN, propriétaire.

15 août 1882,

Apprentis Demandes.
On demande un apprenti bijoutier et

apprenti horloger.
S'adresser à

JOS. DONATI,
158 rue St. Jean,

29 juillet 1882.

LIBRAIRIE CONTEMPORAINE
 

Livres d'écoles, Cartes géographiques

enfeuilles ou mnntées sur toile et vernies,

Ardoises, Plumes, Cruyons, Craie, En-

cres, Cahiers à devoirs, Papier à de
voirs, ete, ete, en grus et en détail et d

bon marché, «à lu Librairie Contem

poraine,

A. 0, RAYMOND,
46 Rue de 1a Fabrique I..V,

10 août 18832,

A VENDRE A LA

Librairie A T. Garant
No. 6 et 8, rue St, Jean, H.-V.,

( Presqu'en face de la Bunque d Epargnes.)

Alphonte Karr—Une vérité par semaine. $0.25
" "La famille Alain... 0.4)

Auguste Ricard—La diligence. ........... 0.30
N " La uinison À cinq étacss 0 Ju

Ainéo et Cadette...... Lol
Le vivenr ...... «..... 0.
Le warchand da coco... 0.40

{

 

“ “
. re

os .

Walter Scott~La jolie fll e de Perth ...... »ay
Pigault LeBrun—Jérdme...... … eo Ld

© “ M Martin... 0,30   
a © Fanchette ot Hunurine 140

Walter Scott—La fiancée de Laumermoor.. 0.30
Fen'more Cooper—La paguebot.........,.. ©

" “ Les deux amitaux. ..….. VW
“ » Lions de mer....….... …. #39
“ *  Précaution 0000000 v.30

Tous cer romans sont illustrés,
25août 882.

Pension Privec. |
 

Plusieurs pensionnaires trouveront une ex-
cellente peusion et de bonnes chambres, à
bonnes conditions.

S’adresser an No. 195 RUE DESFUSSES.
30 noût 1882-—15jp

Tessier et rouliot
AVOCATS
AL Foote dtd : ,;
{Ancien bureau de ln société Suzor et Tessier)

  conditions. us yi
PU g'adresserà FRS, GINGHAS," soient” Lame UK

i @Ghobac, 8wopianihte 188821 ="
Balhae elu 0 Dgrar a A i

© 51 Colu dee riesBoott et Sti Gabriel,
18 Juin 1882. poreRE
pele rood oe
t

0 .. No.15. rue Buads, Québec. ;
FORE Th . AY LY
J wedRgsurke, LLB. *

EMPLOYEZ LE

Siropdesenfants “du Dr Codece
PRÉPARÉ PAR LE

DR COODERRE
Professeur de Matitre Médicale & de

Thérapeutique.

* Le Sirop des Enfants ” est préparé swsc
ypprobation des Professeurs de l'Eode de
M cime et de Chirurgie deMontréal, « Ea.
eulté de Médecine det Université du Colidge
Victoria.” Ce Sirop peut être administré exec
la plus grande confiance aux enfants, dams les
cas de Coliques, Diarrhée, Dyssenterie, Dem
tition douloureuse, Toux, Rhume, ete, ote.

ta. À vendre partout, prix 25 cis. da bom
sille.

lavril 1882—9m à & h
 

POUR

RHUME ET TOUX,

INFLUENZA, CATARRHES,

BRONCHITES, ASTHME,

CONSOMPTION, SCROFUIE

ZT TOUTES LES

Maladies Absorbantes

FAITES USAGE DE

L'EMULSION
L'Iene manque jamais de guérir toutes Les

st +40 SYSTEME NERVIUX comme

t1K MENTALE.

DEBILITE GENMHALE
PAUVRETE DU SANG, EX.

hulls do Foie do Moras
olle est recommandée par Ia profession m 6di-

CA

le, Gomme une préparation de pre mière slases.

DE PUTTNER
VENDUE PAR TOUS LES DROGUISTEZ.

Prix - - - 80 cents.

bec Hypophosphites, Ek
N. B.—Æn d'éviter tout malenteuda avec

» orrespondants, nous les informons que
C. E. Puttner & Frère ayant cédé leune

lrét:dans cette Compagnie d’Emulsian, ex
tobre 1881, notre sud adresse d'affaires ec

 

COMPAGNIE D’EMULSION DK Purrxes,

et 88 Upper Water Street, Halifax, X : EL

12 mars 1883.

SANTE EST
 

RICHESSE
 

 

 

 

Traitement des Nerfs et du Cerveau, du De.
E C. West.apécifique garanti pour d'hytécie
le vertige. les convulsions, Jes transports, faué
vralgie. le mal de tâte, la prostration nerveuse
rRusée par l’usave des spirituenx où du tabme.,
l'ineminnie, la dépre sion m rtale. le 12 mÂlée-
sen ont du cerveau conduisant à la folie ¢ par
suite à la débilité et à la mort, la vieillesse veé-
matur(e, la stérilité. l'incapacité chez les deze
sexes, les pertes involontaires et spermatoctes
causées par l’abus moral ou physique.—Cage:
tofte contient le traitement d'un minis Une
pias re par boît-, ot six boîtes pour cing pées-
tres: expédition par la malle sur réception 22
Pix. Nous rarantissans @. 5 six boires guécinee
n'importe quel cas Toute commande accempe-
gnée de la sormine de cing minstres pour tix bud-
tet pera remplie ot nou F ÿ joiagdrons notre caca
tie Écrite de remettre l’argént à l'ache eur ei Le
remède ne }e guérir pas—Joha l. West &
seuls propriétaires, Toranto, Untario. Fn veto &
Unébec chez 4. J. Veldon, 122 rue St. J ae
chez E. Viroux & Frère, 87 et 34 rue St. Procre-
10 nofit 1882-—1an

» Û Fai

$500 DE RECOMPENSE!
Nous paicrons Ja somme of-dessus pour tous e

cas d« maladie du foie, dyapepaie, maux de tête
indigestious et contipation que vous ne pourren
pas guériravecles Pilules Végétales de We
pour le Foie, lorsque lea directions auront &
¢ ivies À lu lettre E les sont purement végétale
et no manquer! jamais de donner sntiafgotien.

! blles portent une enveloppe de sucre. Grende
bot-ex contenant M pilules, 25 cents. En ves
obez tous les pharmaciens. Défiez-vout des im
tations et cobtrefnçons. Les pilules aythontique
ne sont fabriquées que par John C. West & Cie.
* Les fabricants de pilules.” Chicago et Torout
Petite paquets d'essai expédiés gratuitement ne
la malle ur récention d'uh timbre de 3 ote.
10 août 1682-—lan-q&h

MOULINS A COUDRE
SINGER, WANZER,

: JEAN ROY, tailleur.+ sil Athos POURIGE, ab, Lib. -
* PS1" août 1882-—Iin '

“>. =" RaeSois-le-Fout.
m avril 1682—
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QUAR£ETBR ST. JEAN.

3 mars 1882—1 an

38,
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Compagnie de Nuvigation
Richelieu et d Ontario.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUEBEC, MONTRÉAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMEDIAIRES.

du

«ae ai” wagniêques Bateaux QUEBEC et MONT-
AL, qui Torageat eatre cos deux villes, par-

Mremt réguiièremest oomme quit :
1.9 QF RBRC, Capt. Nelson, ies Mandis, Tolle

at Samedis à 5 heures p.m ,et le MONTRÉA
Dspt . Roy, les Lundis, Meroredis et Vendredis
à d beures p.m., arrétant à Batiscan, Trois-Ri-
vières ot Sorel. Les Billets du chemin de fer da
Nord serout accepts sur cette Ligne.

ENTRE MONTREAL EI HAMILTON
Les bateaux Aigerian, Passport, Corsican,

Spartan, Corinthias ; ua d'oux laissera le bassin
da canal, tous les jours a noufhoures À. M.
aù à Lachine à l'arrivéedu train qui laisse lu
maiiek Bonaventure 4 midi.

LIGNE DE L4 RIVE SUD
Poor la Baie Alexaniria ot 1a pare des Mille

Inbse, tous les jours (diminches exceptés) pour
Deweso Charlott et Ho:noester les Luandis Me~-
roots et Samed 8s à 9 a.1n-
OnFo se procurer des Billets et des Cabines

ches B. M. Stocking, vis-a-vis l'HôtetSt. Louis,
» aa bareau de la Compagnie, Quai Napoléon.

A. DESFORUES, Agent
Québec, 12 mai 1882.
 

Malle Royale

Vapeurs pour le Saguenay, Tadousac, Cacoana,
Rivière-du-Loup et ia Maibaro!! A partir du
3 ssmrant, les elèbres vapeurs de première

Saguenay, caps. M Lecours. St. Luierenc
… Apt Alex. Barras, partiront fu quai St. Ag tré
7.0mm suit: Les Mardis et Vendredis à 7.30
a.m — Le Saguenay pour Chicostimi et la
Paie à: Ha ! tin! tnisaat oscale à la Baie St

Éboulements la Maibaie, la ttivière-
Leap at Tadogsse, Lx Mercredis et Samedis,

à 7.38 a m-—Le St. La crence pour la Bais des
haBa! faisat escale à La Baie St. Paul. les

1’lie aux Coudres, is Maibais, le
ue la chose sera possible) la

Loup. Ta tounac et l’Anse >t. Jean.
sars se raccordeat à Québec avee les ba-

ls Compagnie de Navigation da Riche
Ontario. les chemin de fer de la Rive
da ‘/rand-Trone,et à la Rivière-au-Loup
chemin de fer Intereolonial allant et re-
des inoes Maritimes et es Etats sur

 

Itivigne. Ils partiroat de la Kivière-du-
:—pour le Saguenay à 5 h. p-m. le même

r québec les Mercere i, Jeudi et Sa-
5h. p.m. et :e dim nche à 7 heures p.m.
eq vents et cavines réservées au bureau

des billets, on face de l'Hôtel St. Louis,
u de ls Compagnie de Navigation à

du St. Laurent, quai St. André.
A. GABOURY, Secrétair .

M jmiXot 1882.
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JEUDI, 1: JUIN 1882.

Les trains ciroulsrontgomme suit :
 

. +, TrainMixte. Malle. Expr'ss

Bévard'Hcobe- son 15 55 sor DE HALIFAX.
; 6. i a ’ HAM - -FmSlim Sh 00 Ses HIBERNIAN ............ 14 Août

bre: de Qué an AUSTRIAN ............ . 28 ©
your ‘4 NOVA SCOTIAN...... -. 11 Sept.

Shades. oo5.30ru 10.00 100074 4.007u HIBERNIAN...... 1... 95 ©
8.15.1 4-40 6.30ax 9.10"

! Prix de passage entre Halifax et St. Joan :

ereneesisenens “21e | Cabine ……. $20 | Istermdlithe.. $15

 

AF" Tous iss Trains de passagers sont pour-
‘Vuste Chars-Paiais le jour oc de Chars-Jortoirs
JS
Tae Trains daDimasche partent de Moatréal,

ébec à4P.M.
Trains circulent d'après l’heure de Mont-
anquittent la Station du Mile-æénd du mi-

meplus tard qu'à Hochelaga.- ;
fn ousnection avec ie Chemia de For da Paci-
te Canadien pour Ottawa.

wean Général, 13, Place d'Armo
BUREAU DES BILLETS :

18, PLaon D'ARMEs,
x8, Rus Br. JAONUEE, $ MONTREAL
Vw-«-vis L'Horte Sr. Louis, QUEBEC.

@auars DE FER(DU PACIFIQUE CANADIEN,OTTAWA
A. DAVIS,

Surintendant.

Chendn de Fer Aritorcolvnse.

1882—BAISON D’ETE—1852

le ut après LUNDI, le 3 JUILLET, les

’Nanéns mascheront tous les jours. (les Dimanches
tnoogtés ) comme suit :—

Laisseront ie Poinie-Lévis
Tempe du Tempe de
Chemin, Québes.

Mxpeess pour Halifax o¢ Bt.
Jens ..…...….....…...... 730 AM. T.15A.M

Asvemmedation ot Malle. 11,15 A.M. 1L00 A.h
Baté..…....020020 0002 1000000 7.30 PM, 7.18 PM

Arriverent à Le Pointe-Lévis

Mapes ¢'Halifax ot de Ht.
“ Cetra.850 PM. 835P a

:  @annmsendation et Malle. 1.10 P.M. 11.56 L à
sussssossocseeconc000000 5.15 AM, 6.0) Ak

Les trains qui vont à Halifax et à St, Joan 2e
névent à leur destination le Dimanche; ooux

veztiront de St. Jean et d'Halifaz arrêtero
Mmmpholitown.
Ja okar Pallman attaché au convoi qui Is
Poiute-Lévis les Mardis, Jeudis et Eamedis,
dra directement & Halifax, ot oolui gai suiv
Senvel les Landis, Meroredis ot Vendredis, 1s

4 É A Jean,
D. POTIINGER,

Sarintendant en Chef
Intend Chemin de Per, Monaton, N-B,,

juin 1888
3 allot 1088.

i

AR

A
LIGNE ALLAN,

ry   
Sous contrat avec le gouvernement du Canada

et de Terreneuve poar le trans
port des Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

1888 Arrangements d'été 1883

steamers en for de lare classe suivants,
bâtis eur le Clyde, à double engin. lls sont
construits à compartiments étanches, sur
passent les autres en force, rapidité et confort,
renferment toutes les améliorations - nivilernes
quel'expérieucs pratique pent suggérer, et ont
fait oh courte traversée.

 

  

 

Vaisscax. Tonnage. Commandants.
NUMIDIAN........5100 {en construction
PARISIAN.... 5400 Capt J. H. Wrlie
SARDINLIAN...... 4650 Capt. J. E. Dutton
POLYNESIAN 4100 Capt. R. Brown
SARMATIAN Capt. J. Graham
CINCASSIAN (© Lt. Smith, R N.R.
MOKAVIAN........3650 Lt Archer, RN.R.
PERUVIAN........3400 Capt. J. Ritchie 9"
HA SCUTIAN. 330 Capt. Richardsom *
HIBERNIAN ......3440 Capt. Hugh Wie

SPIAN,..........0G Lt. Thomson, R.
AUSTRIAN, ......Z:700 Ix. R. Barrett. R.N.K.
NESTURIAN.......2700 Capt, D. J. James 1
PRUSSIAN...... ..00 Capt. A. MeDougalf 1!
CANDINAVIAN.. 300 Capta JSi . . Parks

HANOVERIAN 4000 Capt. J. 6. Stephen

Gallais ;

1

 

30ue
McGrathAN. sa rccau0

La route océanique la plus courte entre I'A.
mérique et l’ pe, (cing jours seule- 4

ment d'un continent à l'autre),

Les Steamers de la Malle de LIVER-
POOL, LONDONDERRY et QUE-
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI st de QUÉBEC
chaque SAMEDI, (arrétant à Lough
Foyle pour embarquer et débarquer
les passagers et les malles allant en
Irlande ou en Ecosse où en venant),
partiront

DE QUEBEC

POLYNESIAN...... samedi, 5 Août
SARDINIAN....... . + 12 “
CIRCASSIAN ........ se 19 “
PERUVIAN ......…. “26 ou
PAKISIAN “ 2 Sept.
SARMATIAN........ “ 9 “"
POLYNESIAN...... i" 16 “

Prix de passage de Québec :

Cabine.......…..…..00000000000 0 $70 et $80
(Selon les accommodements.)

Intermédiaire... ....0.00200000000 $40
Entrepont......….….…..200.0000000000 25

Les steamers de la malle de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifax et
Baltimore, partiront comme suit :

Les steamers faisant le service de Glas-
gow et Québec partiront de Québec
pour Glasgow :

BUENOS AYREAN.......... 11 Août
LUCERNE.....….….…....….….….….….…. 15 +
HANOVEBIAN....ss 27 4
MANITOBAN............... 3 Sept

Cabines et lits retenus sur paiement d'a-
vance.
Un médecin expérimenté se trouve sur

chaque vaisseau.
Connaissements directs pour toutes les par-

ties du Canada et des Etats de l'Ouest, don-
nés à Liverpool et à tous les ports de mer du
continent.
Une allège avec les malles et les TB

A destination de Liverpool, quittera ls quai
Napoléon tous les samedis matin, à neuf heu-
res précises, pour se rendre au steamer.

Pour autres informations s'adresser à

ALLANS, RAE & Ciz,,
Agents.

8 mai 1882.

 

SEL! SET‘! SEL! !

EX “ TIVOLI ”

6,000 SACS
GROS SEL DE LIVERPOOL
500 SACS SEL FIN

EX “ MELMERBAY ”

 

T

4,500 SACS GRO8 SEL

A bas prix.

EN RADE OU A TERRE.

J. B. Renaud & Cie,
72 a 82, Rue St. Paul,

ETTE LIGNE se compose des puissants

—On fit dans la Fan/uila de 18 : '
“ Ces jours-ci, on est revenu avec

insistance sur dea offres qui numsiant
été fuites à l'Italie, relativement à la
Tripolitaine. Lu démenti officieux daté
de Vienne, est exact, eu ce sens que la
question n'a pas encore été soulevée
d’une manière officielle, ni même offi-
cieuse. Il n’en résulte pas moins d'in-
formations très autorisées, que l'on en
à touché quelques mots à l'un de nos
diplomates à l'étranger. On a répété le
mot échappé à M. Waddington lors du
congrès de Berlin : Prenez Tripoli (aic,)

“ Nous.ajoutons que l'attitude très
rvée de notre gouvernement prouve

qu'il n’est pas disposé à se laisser sé-
duire par les propositions dont il
s'agit.”

—Mme Emat faii paraître an ce mo-
ment, dans le Vollaire une série de
“souvenirs” dont quelques passages
présentent un sol tout particulier, com-
{me on en peut juger par ce récit
d'une soirés chez Mme Emile de Girar-
Jin, sous la présidence de la seconde

UE: h ; bli oo iY ¢ i "4e ; :

IAcote soirée, je”vis Mmeet Mlle
de Montijo. Ia future impératrice et
sa mère revenaient de l'ambassade d'Es-
tfagne où l'on avait fÉté un anniversaire
de la reine.

“ Mme de Montijo était vétue de

était en magnifique robe de dentelle
blanche ornée de nœuds d'herbe folle
attachés aur ie corssge ej sur !lg jupe
par des agrafes de diamänt. Copendant,
malgré ea grande beauté ét cette somp-
tueuse toilets, on ne fit attention qu’à
sa mere dana ce cercle un peu sérieux.

“ Toutes deux reléguées à l'une des
extrémités du salon, nous parlions en
espagnol; je prononçais alors ai bien
ie langue de Cervantes que Mlle Mon-
tijo s'amusa à me faire répéter des gros
jurons de charretier qu’elle croyait im-
prouonçables pour une étrangère: je
fas inférieure, et à ma gloire. Elle me
réconta alors son goût pour le théâtre,
pour la comédie «qu'elle jouait chez la
reine en Fapagne, et de causerio en
causerie, elle me parla du président de
la République d'alors.

-* Comme il était laid, ridicule, et
comme le matin même, il était venu au
bois à cheval an cache-nez, ce cache-
nez avait fort amusé cette gracieuse et
spirituelle fille qui se moquait à belles
dents de celui dont elle devait bientôt
recevoir la couroune de France.”

—FEn creusant les puits de fondation
d’une maison qu’on veut élever sur un
terrain dépendant du très encien clos
Bruneau, à Parie, ou a trouvé des cin-
tres reposant sur des piles de neuf mé-
tres de profondeur, et descendant jus
qu’aux catacombes, 17 pieds au-dessus
du niveau actuel de la rue Jean-de-
Bauvais

Ces ruines sont celles de l'ancien
collége de Dofmans, dans les bâtiments
duquel avait été transféré le collége de
Lisieux, fondé en 1336 par Gui de
Harcourt, évêque de Lisieux,
Au fond de quelques puits, M. Tou-

louse, qui & fait de l'étude dun Paria
anclen sa apécialité, a retrouvé le sol
primitif du temps gallo-romain, et il a
mis à découvert, avec des fragments de
verreties et de poteries, des médailles
portant, les unes la louve, allaitant
Romulus et Rémus, d'autres l'effigie
d'Arcadius.

~—Nous extrayons de la géographie
générale de Balbi, rééditée par la mai-
son Hartleben, de Vienne, un rensei-
guement intéressant sur les volcans en
activité.

Il y a actuellement à la surface du
globe 318 volcans en activité.

7 se vrouvent daus l'Europe propre-
ment dite : Vesuve, Etna, Strombeli,
Volcano, Santorin, Nisyro et Ferdi-
nandea;

27 en Afrique : 17 aur la terre ferme,
10 dans les fles avoisinant le conti-
nant;

5 dans l'Asie occidentale ;
1 sous-marin, près de Pondichery ;
12 au Kamtchatka ;
10 dans les Kouriles ;
10 au Japon ;
8 situés entre le Japon et les Phi-

lippines ;
49 dans les fles du sud de l'Asie :

Philippines, tles de la Sonde et Mo-
luques ;

5 dans l'Océan indien, y compris
Maurice et la Réunion ;
62 dans l'océan Paiiqu : 8 à la

Nouvelle Zélande, 3 à la Nouvelle-
Guinée, 31 dans les Alécutes, 25 anx
{les Sandwich, de la Société, Tonga,
Nouvelles-Hébrides, Santa-Cruz ;

20 dane l'Amérique du Nord: 3
dans l'Alaska, 8 aux Etats-Unis, 9 au  

12 août 1882.

Mexique; .
25 dans l'Amérique centrale ;

blanc avec une écharpe rouge ; ‘sa fille |

livie ; 17 au Chili ;
28 dans les tles de l'océan Atlanti-

que ; 9 en Jalaude, dontl'Héela ; 6 aux
Antilles; 6 aux Avores ; 3 aux Cans-
ries ; 1 aux flea du Cap Vert; 3 sous-
maripa ;
.2 4 l'îlo Jean Mayen (Mers polaires

du Nord) ; t
3 dans les mers polaires du Sud.

-——Une bien jolie déftnition du Hir-
tage rapportée par M. Albert Delpit :
À la campagne,
Sur le premier plan, à droite et à

gauche, des jolies femmes d'une élé-
gance raffinée. Des Parisiennes en va-
canoes, Je vais à une ravissante mise
franco-américaine, Mille C... Un teint
blanc comme du lait; des ghoveux
blouds comme une touffa de Liés ; des
yeux bleus adorables, à la fois guis et
réveurs. Après une conversation à bi-
tons rompus, nous parlous du flirt, ce
Mot si joli que nous dévaturens en di-
sant firtage.

J'explique A wiss C... quo, nour au-
tres Français noug counaissons , mal le

sens exact du fief. Ob commencetill
où finit-i1? Je lui demande, à olle,
Américaine, une définition qui fixe
une bobne fois ça poiut délicat de la
galanterie.
—C'est bien simple, mo dit-elle ;

‘The flirt it is attention, without in-
tention… ‘’ le l'attention suns inten-
tion...
La réponse est bien féminine. Mais

commeelle est jolie !

—Le jou des ‘combles ”, qu'on
croyait enterré, reprend de plus belle,

Qui en est ravif dit le Charivart, le
bohôme R..., À qui cette manie con-
temporaine rapporte quelques petits bé-
néfices. R... est, an effet, le plus habile
jongleur de ce genre d'esprit que l'on
connaisse. Ses amis du café dee Par-
nassiena de Montrouge lui exprimaient
récemment l'admiration que leur ins-
pire son beau talent.
—Peuh! a-til répondu négligem-

ment, mon logement favorise beaucoup
mes travaux. C'est toujours sous les
toits que j'ai trouvé le plus de ‘ com-
bles " ; et, comme ils sont en ce mo-
ment d'un placement assez facile, ja
les préfère aux manne de la faim !….

 

LETTRES DIPLOMATIQUES.

N'oublions pas lee “lettres diplo-
matiques ” du Zam-Tam. Voici la der-
aière :

L Frogliffe,
19 Parabalaboam de l’air ture.

Manche en onyx,

Uestez d'imbiber vos personnels tire-
jus de larmes tout émues... Votre Bel-
lebobine préféré n's nullement été dé-
sossé par Arabi Pacha... Seulee, les
graves questions de la diplomatie ont
apporté quelque retard dans l'envoi de
ma correspondance...
De plus, la fabrication d'an certain

vin blano y a été aussi pour quelque
chose... Ah patron! Quel vin blanc!
il y a de quoi en donner la courante à
une pierre de taille.

Ceci à même jeté quelque perturba-
tion dans les séances des plénipoten-
tiaires.…. Vous comprenez, n'est-ce pas,
à chaque instant un prince de la diplo-
matie interrompant la discussion des
intérêts européens pour demander la
clef du Figaro,

«*4 Je viens de recovoir une lettre
très importante de M, Duclerc, le nou-
veau ministre, — Il a légdrement bar-
botté sur certains points ; je lui signale
ses bévues.—Oh ! vous savez, Mancho,
avec la tuansuétude et l'aménité qui
caractérisent les attachés du T7.

Alexandrie est toujours dans un état
insensé. Les habitants couchent sur
des moellons et en sont réduits à se
faire dos calemboura absolument idiots
pour oublier un tantivet l'horreur do
leur situation.
La misère eat à son comble. Cela at-

teint un tel degré que nous avons
poussé ces pauvres gens à nous poser
quelques centaines de points d’interro-
gation pour servir aux questions «ue
nous nous posons au congrès.

Ils ne los font pas mal, lea points

d'en bas n'est pas assez courbde...
Cependant, avec un pon de suif...

n*+ Au reçu de votre dépêche, j'ai
en une entravue avec lord Nière — le
nouveau commandant de Ia flotte anglo-
tamtamesque.

Je vous dirai que la conversation n'a
rien eu de positivement folâtre... Cat
animal est chauve comme un ventre de
grenouille; ilne lui manque guère ue vingt-huit dents. et il bégaie..,
Si bien que quand il parle on dirait le

d'interrogation, seulement la pointe

D'où il appert, n'est-ce
notre entretien a été quelque pou qe
par les cheveux... Quand je Jui disais
par exemple: '
—Et Arabi Pacha?
Il me répondait en roulant des yeux

comme des potirons:
—Parbleu ! je le

avec de la gomme.
Triste, n'est-ce pas ?

«y En le quittant, j'ai prié | ;
suls d'Allemagne, d'Autriche et deMe
naco de venir me voir.

Après un aimable balthazar, tempéré
par une diplomatie variée et abondante
j'ai hardiment posé eur le tapis la ques.
tion del'intervention du TanTu.

Les consuls ort faibli sur lew base
«i 1evant cette légitime stupéfaction
j'ai télégraphié à l'amiral Seymom, ‘ui
prédisantl’arrivée prochaine de toute
la rédaction en costume de gacrre, sou
les ordres du major Commudore, cha.
rades à triple détente au poing…

L'amiral a socoué son mouchoir de
poclhiu en aigne de parlementarisme…
uis 11 a sur le champ télégraphié à la

prenda toujours

reine Victoria.’
Demain matin, nouvelle réunioa.

C'est le délégué d'Italie qui paie le
vin blanc.

, Cepenilant le vôtre jusqu'à vatine-
tion.

BELLEROBINE,

a

NOUS VENONS DE RECEVOIR PAR
les derniers vapeurs de la malle anglax
trois cuisses de uouveautés,telles que Dentell-
espagnole noire, blanche, et de conleurs, 10.
gros do Boutons pour robes, ainsi que 59
ièens d'étoifesà Hubes daus les nouvelles aq.
eurs et d’un tissu nouveau.

BRUNET, LAURENT & CIE,
Enseigne de la feuille d'Erati,,

St. Roch, Quel

LA DÉPRESSION DES FACULTÉS
intellectuelles et physiques, et toutes lea ms
ladies découlant d'une digestion insuffisante
ou nulle, sont instantanéiuent artêtees e

éries par l’ immédiat de l'Emulsion
d'Huile de fois morue et d'hypaphosplites,
etc, de Puttner.

  

UN PRINCIPE NOUVEAU.—Le prin-
cipe sur lequel est basé l'EXTIBPATRUK DFs
CORN SANS DOULECR DE PUTNAM, est tout-s-
fait nouveau. il ue[entre pas profonde wen!
dans les chair, produisant par la un ui ire,
mais il wgit directement sur la corne extr-
rieure, la sépare de la racine du cor et oper
une guérison radicale sans la woindre | w-
leur, Que ceux qui souffrent des core pare
qu'ils pensent qu'il n’y a pas de remade, en
fassent l'essai, et le résultat sera tellerent
satisfaisant qu’ils recommauderont à tout jo
tponde l'Extirpateur des cors sans douleur d-
Putnam.

eeloe

ALLEZ CHEZ JOSEPH DONATI
Lorieger et Bijoutier, 158, rie et fauhours

St. Jean, of 241, rue St Paul, en
face la gars du Palais,

C'ent 1A seulement que vous trouverez à bon
rearché toutes les nouveautés en fait d'hor-
logerie et de bijouterie. Inutile de dire que cvs
magasins sont très achalandés et que personne
n'en sort sans avoir satisfait son goût ec! ss
moyens. Ue sont les seuls endroits où l’ou
trouvera les loqueta-monument, les loquets-
atérérocope, et les bracelets d'argent emailiés
d'or.

Réparation de montres, horloges et bijoux
gurautie et 4 bon marché,

me

LES TISSUS NERVEUX ET SANGUINS
doivent leur condition sanitaire au l'hosphore
et se désofganisent lorsque ls quantité de ce-
lui-ci devient insuffisante. Jl est aussi dis
pensable à la conservation des fonctions or
ganiques du corps que l'électricité l'est pou
© télégraphe. L'usage du phosphore combine
avuc l’Huile de foie de morne, la chaux, le
soude, etc, dana l'Emulsion de Puttuer, ev
contenant, sous une forme parfaitement di-
gestive et agréable au goût, tous lus elements
uécessaires à la santé et à la vitalite du corps
révient et guérit rapidement toutes ls mais

dies dues A Finsuffisaoce du phosphore dans le
système organique. De là aa valenr inestims-
ble pour les maladies du cerveau, In débilite
nerveuse, l'abus de soi-même et » ‘ordres
des poumons qui, commençant par la uchilite
énérale causée par In toux, le rhume et les
ronthites, finissent par ce grand destructeur
du genre humain—lIa Consomption.

pe

MÈRES ! MÈRES ! ! MËRES ! ! !

Etes-vous troublées la nuit et tenues eveit

Tees par les souffrances ot les géinineementt

d'u lant qui fait ses dentat B'il en et

ainsi, akiez chercher tout de suite une hon:

teille de SIROP CALMANT DE Mutf-

WINSLOW, Ilsoulagera fminédiatement le

pauvre petit malnde—cola est certain ct 0°
saurait faire le moindre doute, 11 n'y np
uno mère an monde qui ayant usé de ce Ker
ne vous dira pas aussitôt qu'il met en of

les intestins, donne le repos à la mère, souls?

l'enfant et lui rend la santa, Sea effets tie

nent de 1a magie. 1} est parfhitement uo"

fenaif daus tous les cas et hle à prondr.

IL est ordonné par un des plus nuclens et te
meilleurs médecins An sexe féminin aux Hats

Unis, Ç

En vente partout à 25 conts la bouteile. 80 janvier 1882—q
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